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LES ARCHIVES DE LA SEIGNEURIE

DU MARTHERAY, A BEGNINS

Le chateau du Martheray, qui partageait la seignfcurie de

Begnins avec ceux de Serraux, de Cottens, de Rochefort et

Menthon, possedait jadie des archives assez importantes.
Classees methodiquement en 1795 par un archiviste du nom
de Prestreau, elles furent vendues un demi siecle plus tard

avec la bibliotheque de cette maison seigneuriale ä l'historien
genevois E.-H. Gaullieur. Celui-ci, ä son tour, embarrasse

peut-etre par les manuscrits, chercha ä s'en defaire en les

offrant ä la commune de Nyon pour une somme relativement
minime. A cet effet, il adressa au syndic de cette Ville une

lettre dont voici le texte : 1

« Geneve, le 31 juillet 1854.

Monsieur le syndic,

» Ayant acquis, l'automne dernier, tous les manuscrits et

livres du chateau de Begnins, je viens d'en achever le

depouillement. J'y ai trouve environ soixante titres anciens

sur parchemin, dont le plus ancien remonte ä l'an 1332 et

les plus modernes sont du XVIIme siecle. Beaucoup de ces

documents ont un interet reel pour l'histoire de Nyon et des

environs. II y a entre autres un parchemin de 1443 qui forme

un rouleau de plus de cent pieds de long et qui concerne

Nyon et ä peu pres toutes les localites du district.
» II y a aussi environ quarante gros volumes de grosses

notariees et autres titres depuis le XIVme jusqu'au XVIIme
siecle, dont plusieurs peuvent avoir un interet du meme

genre. #
V

1 Archives de Nyon, Estampille Bleue C (a la date).
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» J'ai pense, Monsieur le syndic, qu'il pourrait convenir
a la Ville de Nyon, d'acquerir ces documents pour ses

archives ou pouncelles du district ; je cederais le tout pour
une centaine de francs. C'est ce qui m'a engage a vous entre-
tenir de cet objet.

» Veuillez, je vous prie, Monsieur le syndic, agreez l'assu-

rance de mon devouement respectueux.

(Signe) E. H. Gaullieur. »

Cent francs pour soixante parchemins et quarante
volumes En verite^ c'etait pour rien, et aujourd'hui, une

pareille offre trouverait facilement un amateur. Mais ä

cette epoque on n'attribuait pas, aux documents historiques,
la meme valeur qu'actuellement. Aussi ne faut-il point
s'etonner que le marche propose ne fut pas conclu, du moins

nous n'en avons trouve aucune trace dans les archives de

l'ancienne capitale du Comte des Equestres.
Oue sont devenus ces precieux manusctits II est

plus aise de poser la question que d'y repondre. En effet,
Eusebe-Henri Gaullieur, secretaire general de l'Institut
genevois, mourut ä Geneve, le 29 avril 1859, laissant pour
heritiers Blanche, Henri et Gustave Gaullieur, ses enfants.

A cette date etait-il encore possesseur des archives qui nous

occupent ou avait-il reussi ä les negocier dans l'intervalle
Voila un point que nous n'avons pu eclaircir. Sur la foi
d'une tradition, d'apres laquelle M. G. Revillod, fondateur
du musee de l'Ariana, ä Varembe pres Geneve, serait rendu

acquereur des papiers Gaullieur, nous avons fait dans ce

musee, avec l'autorisation du Conseil Administratif de la

Ville de Geneve, des recherches approfondies, mais sans

succes.

Par contre, les "Archives d'Etat de Geneve possedent, sans

que nous sachions comment il lui est parvenu, un lot de
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cent quatre-vingts pieces detachees (1400-1769), plus une

grosse de reconnaissances riere Luins, Burtigny, Marchissy,
Bursins, Cuinsins, Dullit et Vincy (1526-1542), provenant
du meme fonds. Mais ce lot parait en avoir ete distrait, ante-

rieurement, ä l'acquisition du restant faite par Gaullieur.
De toute fagon il y aurait un interet direct ä savoir ou

sont actuellement les documents que ce dernier offrait en

vente, car, jusqu'ä preuve du contraire, nous ne croyons
pas ä leur destruction complete. Quelque lecteur avise, de la

Revue Historique, pourrait-il nous renseigner ä cet egard

F.-Raoul CAMPICHE, archiviste.

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du Ier septembre 1920, ä Montreux:
Salle du Conseil communal du Chatelard.

Continuant une tradition qui leur est chere, les membres

de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie se reunis-
saient hors de Lausanne, ä la fin de Tete, le Ier septembre

1920. C'est Montreux que le Comite avait choisi comme
lieu de reunion. A 10 h. 30, M. le President Mottaz, decla-

rait la seance ouverte dans la salle du Conseil communal
du Chatelard, aimablement mise ä notre disposition par
les autorites de la Commune. Apres un bref discours, M.
le President donne la parole ä M. H. Ravussin, veteri-
naire ä Clarens, qui entretient l'assistance des Marques
de famille dans la Suisse romande.

Iye Conferencier, qui connait a fond ce sujet peu etudie
en Suisse frangaise, ajoute ä sa connaissance approfondie
de la litterature speciale, de tres nombreuses observations
personnelles, recueillies soit dans le cercle de Montreux,
soit ä Clarens, soit dans le Jura bernois, au cours de

frequents services |militaires. Et il parle avec beaucoup
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